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      INTRODUCTION

      
        BIOGRAPHIE

        Victor Brodeau naquit à Tours dans une famille bourgeoise vers 1500. Il fut très connu de son vivant, de par ses fonctions administratives auprès de Marguerite de Navarre et de François Ier
. Malheureusement, les renseignements précis sur sa vie font défaut et nous ne pouvons qu'en établir les grandes lignes d'après les bribes d'information retrouvées dans les documents.

        Bien que le nom de Victor Brodeau revienne souvent dans les récits des biographes, c'est généralement dans de courts paragraphes embrouillés. En revanche, un article de Pierre Jourda avance une hypothèse assez plausible sur le cours de sa vie. Notre examen, plus étendu et plus récent
						 des documents conservés à Tours, permet une reconstitution plus exacte encore de la généalogie et de la carrière de Brodeau.

        Les parents du poète furent Jean et Marie Brodeau. La première trace que nous ayons de son père date du 24 octobre 1480, quand un « Jehan Berauldeau, pelletier » figure sur une liste des élus assistants à l'hôtel-de-ville de Tours. Les historiens s'accordent pour unir ce Jehan Berauldeau à la famille Brodeau qui appartenait au commerce de la ville de Tours. Plusieurs registres des paroisses de Tours témoignent d'importantes acquisitions de terres et de maisons faites par la famille entre 1486 et 1522. Jean Brodeau portait le titre de « sieur de la Chassetière » qui passa par la suite à son fils. Il exerçait le métier de pelletier auprès des reines de France. La famille semble ainsi avoir été bien connue à la cour ; Marguerite de Navarre s'occupa plusieurs fois du père, le recommandant au Connétable Anne de Montmorency en 1530. Après la mort de Jean Brodeau, François Ier
 signa un mandement autorisant un paiement à ses héritiers pour fourniture de pelleteries. Les tables généalogiques indiquent qu'il eut trois enfants, Jean, Victor et Marie.

        
						 Or, il y avait à Tours au XVIe
 siècle un célèbre érudit et chanoine nommé Jean Brodeau, qui publia plusieurs commentaires sur les écrits classiques. A la cour de Marguerite de Navarre, nous trouvons aussi un aumônier du même nom. Le rapport entre ces Jean Brodeau et le frère de Victor n'est guère évident. Il y a plusieurs hypothèses, selon les récits biographiques. Certains le donnent comme fils du poète, d'autres comme frère aîné. Mais contrairement à ce que suggèrent les biographes, nous affirmons que le célèbre chanoine n'est pas le frère de Victor Brodeau. Peut-être l'aumônier de Marguerite l'est-il, mais cette hypothèse est à envisager avec précaution aussi
						 Rien n'est connu de l'éducation de Victor Brodeau. Il n'y avait alors aucun collège à Tours mais on devine que le jeune poète reçut une éducation classique donnée par quelque moine. Par chance il nous reste trois livres qui lui ont appartenu, dont deux en latin et un en grec
					

        Sa première fonction officielle fut celle de valet de chambre à la cour de Marguerite d'Angoulême. Il est difficile de préciser la date de son entrée en service, mais nous estimons que le début de sa carrière se situe vers 1520. Une série de lettres conservées au Musée Condé à Chantilly indique que Brodeau fut à Blois entre 1523 et 1530. La première lettre date du 22 octobre 1523. Brodeau écrit au maréchal de Montmorency, et le début de cette lettre montre qu'il était déjà en correspondance avec lui :

        
          Monseigneur, estimant la lettre qu'il vous a pleu m'escripre estre non seul, mays continuel commandement envers moy pour vous advertir des nouvelles de ce lieu, ay bien voulu continuer à vous en faire sçavoir et commencer à l'estat de la Royne.

        

        
						 Le nom de Brodeau figure sur les états de la maison de Marguerite à partir de 1524. La réussite de Brodeau est soulignée par l'article que Colletet lui consacre :

        
          Comme il avoit des qualités capables de plaire... son mérite  lui donna entrée en la maison de la soeur unique du roi,  Marguerite reine de Navarre, duchesse d'Alençon, laquelle  ravie de la bonté de son esprit le retint auprès d'elle en qualité de son secrétaire ordinaire, et depuis le roi François Premier l'ayant gouté et le jugeant digne d'approcher de sa per- sonne roiale, il l'admit au nombre de ses valets de chambre  ordinaire, et ensuite l'honnora de secrétaire de sa Majesté
						

        

        Marguerite de Navarre fut toujours la protectrice principale du poète. Il la suivait dans ses déplacements et était associé à sa vie quotidienne. En tant que secrétaire, il s'occupa de donations faites par la reine et contresigna plusieurs mandements. Le cumul des offices étant courant au XVIe
 siècle, on ne s'étonne pas de découvrir qu'il fut aussi notaire et secrétaire dans la maison de Louise de Savoie en 1528, et plus tard, comme l'avait signalé Colletet, dans la maison de François Ier

					

        En 1528 il entreprit une mission diplomatique en Flandre. Les Archives Nationales renferment les détails de ce voyage. Brodeau était envoyé par le roi acheter des tableaux et des portraits. Mais ce n'est qu'un subterfuge : le vrai but de sa mission était la remise d'une somme d'argent à quelque seigneur dont le roi s'obstina à cacher l'identité pendant 
						 quatre ans. Il se peut que le véritable rôle de Brodeau ait été celui d'agent dans les négociations de la Paix des Dames, signée à Cambrai le 5 août 1529.
					

        Certains détails de la vie privée de Brodeau nous sont révélés par ses deux contrats de mariage. Son premier mariage eut lieu le 13 mai 1528 avec Catherine de Beaune, parente du célèbre Jacques de Beaune, seigneur de Samblançay, trésorier de France, mis à mort à la suite des machinations de Montmorency et de Louise de Savoie. Le contrat montre l'étendue de la fortune de Brodeau à cette époque. Outre ses considérables offices à la cour, il possédait « la terre, fief et seigneurie de Pouille, situé dans la paroisse de Charentille, pais et duché de Touraine ». Il n'est fait aucune mention de la mort prématurée de Catherine de Beaune, mais il est établi qu'elle eut un fils nommé Victor. Ce dernier figure comme « escollier pensionnaire » de Marguerite en 1539.
					

        Sa deuxième épouse fut « Damoiselle Anne Le Clerc », fille de « noble personne Clérambault Le Clerc, notaire et secrétaire du Roi, Conseiller et Correcteur en la Chambre des Comptes de Paris ». Ce deuxième contrat, du 20 janvier 1536, fait état d'un office, « élu en Berry », c'est-à-dire officier de la taille. De cette union naquit une fille nommée Marguerite.

        En 1538, le 13 mars, Brodeau fut déclaré « exempt des 
						 roolles et cottisations de Tours ». Cette exemption fiscale s'explique par son métier. Quoiqu'il ne reste aucun registre témoignant de son adhésion au Collège des Notaires, confrérie des notaires et secrétaires du roi, l'exemption fiscale était un des privilèges dont jouissaient les notaires.

        L'apogée de sa carrière officielle se situe en 1539, un an avant sa mort. Brodeau accède au rang de « controlleur » des finances d'Alençon et d'Armagnac. Il remplit cette fonction à la suite de Jehan Brosset. Mais la carrière de Brodeau s'achève en 1540, l'année de sa première publication importante. L'édition princeps de sa poésie religieuse porte cette note de l'éditeur Sabon :

        
          Maistre Victor Brodeau natif de Tours entre les Poetes  Francoys tres eloquent et autheur de ce present œuvre est  decedé de ceste vie en l'autre, au moys de Septembre. L'an  mil cinq cens quarante.

        

        Les généalogistes précisent qu'il mourut le 30 septembre. Ses descendants poursuivirent, eux aussi, des carrières prestigieuses à la cour. Les hommes portèrent les titres de la Chassetière et de Condé, et les femmes se marièrent avec des officiers du roi. L'histoire de sa famille peut être poursuivie jusqu'en 1711.

        
          Brodeau, Poète de Cour

        

        Durant ses années au service de la famille royale, Brodeau fit aussi office de poète de cour. Il appartenait au cercle 
						 poétique entourant Clément Marot, qui l'estimait au point de l'appeler son fils ; :

        Vien Brodeau, le puisné, son filz.
					

        Si Marot était pour Brodeau un maître en poésie, Claude Chappuys et Mellin de Saint-Gelais étaient des amis avec lesquels il échangeait des vers légers. Il connaissait aussi les poètes néo-latins, Nicolas Bourbon, Gilbert Ducher et Salmon Macrin, qui lui adressèrent des épîtres. Les mentions assez fréquentes du nom. de Victor Brodeau dans les écrits du XVIe
 siècle établissent sa réputation et montrent l'étendue de ses relations.
					

        Comme ses contemporains plus connus, Brodeau célébra en tons mesurés les événements majeurs de la cour, et rima à tout hasard des épigrammes légères. Il est impossible de savoir combien de poèmes il a écrit car il n'y eut jamais d'édition de sa poésie légère. Ce qui reste de son œuvre est disséminé dans les manuscrits et les recueils collectifs du XVIe
 siècle.

        Les premières compositions que l'on puisse dater avec certitude sont deux pièces incluses dans le tombeau poétique de Louise de Savoie, morte en 1531. Deux ans plus tard, lorsque François Ier
 fit un voyage à Avignon afin de visiter le prétendu tombeau de Laure découvert par Maurice Scève, son secrétaire était à ses côtés. Tout comme le roi, qui tourna une épigramme pour célébrer la maîtresse de Pétrarque, 
						 Brodeau fit un quatrain qui figure dans les manuscrits avec les vers du roi. En 1536, la mort subite du dauphin François suscita un recueil de compositions des poètes de la cour. Brodeau y contribua par une « epistre elegiaque » adressée au Cardinal de Tournon, mais cette épitaphe resta manuscrite. Son nom figure aussi dans l'Eglogue Marine

 composée par Hugues Salel. Brodeau et son ami SaintGelais apparaissent sous les traits de mariniers, Merlin et Brodeau, qui déplorent la mort du dauphin au bord d'une rivière, La veine lyrique grave de Brodeau se poursuit jusqu'en 1540, année de sa mort, quand il marque d'une épigramme le passage de l'empereur Charles-Quint en France.
					

        Brodeau écrivait en plusieurs genres selon la mode du cercle de Marot, mais sa poésie n'est guère novatrice. Il traduisit de l'Anthologie Grecque et de la poésie néo-latine et s'inspira aussi du pétrarquisme. Au moment où Marot, exilé, lança, avec son Blason du Beau Tetin,

 le concours 
						 des blasons, Brodeau se joignit à cette célébration de la femme ; : son Blason de la Bouche
 parut en 1536.
					

        Au cours de ses dernières années, Brodeau se tourna vers les écrits religieux, et composa deux longues épîtres : Les Louanges de Jesuchrist nostre saulveur

 et L'Epistre d'ung pecheur à Jesus Christ,

 qui fut mise à l'Index en 1545. Il semble que Brodeau préparait l'impression des Louanges
 quand la mort interrompit sa tâche. Il écrivit deux préfaces, l'une adressée à Marguerite de Navarre et l'autre à François Ier
, qui figurent dans l'édition posthume.

        Il n'y a aucun indice d'une vie spirituelle véritable chez Brodeau. Il semble ne jamais avoir été inquiété par les autorités pendant sa vie, ni persécuté comme Marot. Pourtant le ton et le style de ces œuvres sont tellement différents de ceux qu'il employait auparavant, qu'on est tenté de croire à quelque crise religieuse, inspirée sans doute par l'ambiance de spiritualité de la cour de Marguerite, dont les vers religieux devaient servir de modèle. Quoiqu'il en soit, il est évident que pour Brodeau, ces poèmes, composés après sa poésie légère, représentaient l'épanouissement de sa carrière poétique.

      

      
        LE TEXTE

        
          A) La Poésie de Cour

						

          
            I. Les sources manuscrites

							

            Les manuscrits contenant des vers de Brodeau sont conservés à la Bibliothèque Nationale, à la Bibliothèque de
								 l'Arsenal, au Musée Condé à Chantilly et à la Bibliothèque Municipale de Soissons. Les vers attribués nommément à Brodeau se trouvent dans les manuscrits suivants :

            
              
a)
 Le manuscrit n° 1667 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

								

              
b)
 Le manuscrit n° 1700 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

								

              
c)
 Le manuscrit n° 878 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

								

              
d)
 Le manuscrit n° 885 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

								

              
e)
 Le manuscrit n° 2335 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

								

              
f)
 Le manuscrit n° 199 de la Bibliothèque Municipale de Soissons

								

              
g)
 Le manuscrit n° 200 de la Bibliothèque Municipale de Soissons

            

            
              a) Le manuscrit n° 1667 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

              Ce manuscrit (290 X 210 mm) 366 folios en papier, est le manuscrit le plus important.

              Le frontispice porte des notes d'une main postérieure au XVIe
 siècle qui indiquent les différentes sections du manuscrit. La première section, folios 2-23, renferme des « Epigrammes sur les armoiries de J. Thiboust » par plusieurs auteurs. Ces épigrammes sont en grec et latin avec quelques traductions en français. Le frontispice énumère ensuite les poètes dont les vers figurent aux folios suivants. Nous y retrouvons les noms de François Ier
, Marguerite de Navarre
									 Mellin de Saint-Gelais, la Maison Neuve (c'est-à-dire Antoine Héroët), Claude Chappuys et Victor Brodeau. En face de cette liste se trouve le titre « Farraigo » et l'explication « Mélange de vers et prose, recettes, lettres réuni par Jacques Thiboust ». Le critique René Sturel en déduit que ce manuscrit est une anthologie compilée par Jacques Thiboust de Bourges, Seigneur de Quantilly, Secrétaire de Marguerite de Navarre, qui passait en quelque sorte pour un protecteur des gens de lettres. Il renferme plusieurs morceaux de notre poète.

              Il est clair que certaines pièces ne figurant pas parmi les folios 1-23, mentionnent le nom de Thiboust et semblent, selon leurs inscriptions, appartenir à une « Ferraille du Seigneur de Quantilly ». La date de 1545 revient plusieurs fois. Mais il est très difficile d'affirmer que ce recueil constitue une anthologie compilée telle quelle. L'écriture varie beaucoup, tantôt ronde, tantôt italique et n'appartient certainement pas à un seul scribe. L'encre aussi varie beaucoup, ainsi que le format du papier et les filigranes. Tandis que certains folios renferment des suites de vers, d'autres n'ont aucun lien. Ce manuscrit, selon nous, est plutôt un recueil de poésies diverses copiées par plusieurs scribes.

              Quelques autres critiques ont examiné ce manuscrit. Picot identifie l'œuvre de Brodeau aux folios 48, 78, 158, 221 et 223. Jourda, s'inspirant de lui, ajoute le folio 193 où il y a un échange de vers entre Chappuys et Brodeau, les noms des deux poètes figurant dans le texte. Les scribes ont indiqué l'auteur en mettant soit « v.b. », soit « Brod. », soit « Led. Brod. ». Un examen plus méticuleux révèle treize pièces signées et quatre pièces anonymes qui appartiennent à Brodeau.

              Les pièces suivantes semblent ne figurer qu'ici : 
									
								

              f° 78 v° « Phebus oyant au bourg de Lonjameau [sic] » v.b.

              f° 78 v° « Ce qui me faict de vous tant esperer » Led. bro.

              f° 78 v° « Ung jour Venus la belle estoit baisant » Led Brod.

              f° 158 r° « C'est vous qui par dissimulation » Brodeau.

              f° 217 r° « Si la cornette au monde signifie » v.b.

              f° 218 r° « En ung moment vous voye plaindre et chanter » v.b.

              f° 218 r° « Quant je senty votre extresme rigueur » v.b.

              f° 221 v° « Lors que vivois en grande renommée » Led. brod.

              f° 222 r° « Semblable à toy je suis bien pauvre imaige » brod.

              Les pièces suivantes figurent ailleurs :

              f° 48 v° « S'il est ainsi qu'Amour soit jeune enfant » V. Brod.

              f° 221 v° « Cy de Medée est l'anticque statue » brod. f° 221 v° « A force d'eaue la mer souffle et tormente » Rondeau brod.

              f° 223 r° « Si je vous ay aucun temps estrangé » response par brod.

              Les pièces suivantes sont anonymes ici, mais leur autorité est établie par d'autres sources.

              f° 138 r° « Sans la bonté et divine clemence »
								

              f° 177 v° « Si la beaulté se pert en peu d'heure » [et Response]


									
									
								

              f° 193 r° « Ausonne a faict croistre la garenne »
								

              f° 218 r° « Declairez moy Nymphes pourquoy fuyez »
								

              Notons que sur dix-sept poèmes attribuables à Brodeau dans le manuscrit n° 1667, quinze sont écrits de la même main. Ce scribe qui nous est inconnu a peut-être eu des relations avec les poètes de la cour, tels Brodeau et Chappuys. Il reproduit aussi plusieurs poèmes de François Ier
 et de sa sœur, ce qui semble indiquer une familiarité avec le cercle de la cour.

            

            
              b) Le manuscrit n° 1700 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

              Ce manuscrit, rédigé par un seul scribe inconnu, est un recueil de poésies de la première moitié du XVIe
 siècle, surtout de la période 1535-1540. On remarque ici plusieurs poèmes sur la mort du Dauphin François en 1536, dont une épître de Brodeau qui ne fut publiée dans aucun des tombeaux poétiques de l'époque. Deux poèmes lui sont attribués : 
									
								

              f° 46 v° « Il eust esté plus de cent foys mauldict » Dixain par brodeau faict.

								

              f° 72 r° « Apres que j'eu de la bouche et des yeulx » Epistre elegiaque par V. Brodeau.

								

              L'épître est placée parmi plusieurs épitaphes anonymes. Ces deux pièces semblent ne figurer qu'ici.

            

            
              c) Le manuscrit n° 878 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

              Ce manuscrit renferme les œuvres de Mellin de SaintGelais. Un quatrain de Brodeau, très répandu, est accompagné ici d'une réponse par Saint-Gelais.

              f° 73 r° 17. « Si la Beauté se perd en si peu d'heure » Brodeau à une Dame.

								

              [18. Response par S. gelais]

								

            

            
              d) Le manuscrit n° 885 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

              Ce manuscrit précieux porte l'inscription « Livre de vers que le Roy Henri second avoit donné à Diane de Poitiers duchesse de Valentinois, sa maistresse ». C'est un recueil des poésies de Saint-Gelais. Les quatrains échangés entre Brodeau et lui sont reproduits ici.

              f° 68 v° « Si la beauté se perd en si peu d'heure » Brodeau. [Response]

								

            

            
              e) Le manuscrit n° 2335 du fonds français de la Bibliothèque Nationale

              Ce manuscrit est un recueil de pièces en vers et en prose du XVIe
 siècle. Il contient plusieurs pièces signées de Chappuys, 
									 Jacques Colin, Héroët et Marot. Il y a une pièce de Brodeau.

              f° 103 r° « Pour fermeté et deul le noir est prins » Bro.Blason des Couleurs.

								

              Ce blason existe en quatre autres états.

            

            
              f) Le manuscrit n° 199 de la Bibliothèque de Soissons

              Les manuscrits de Soissons proviennent des abbayes anciennes qui entourent cette ville. Ils sont particulièrement importants pour l'œuvre de Marot.
								

              Le manuscrit n° 199 est un mélange de prose et de vers. Quelques poèmes sont datés de 1544, 1548 et 1552. Un coqà-l'âne intitulé Le coq aux asnes et aux veaux
 porte la date de 1547 et fait allusion à la mort de François Ier
, ce qui prouve que la date est correcte. Pour la date de la compilation, nous citons C.A. Mayer : « Le recueil, écrit, semble-til, vers 1555 au plus tôt, contient des pièces écrites entre 1544 et 1555. »
								

              Au folio 84 v° se trouvent des poèmes composés pour le tombeau de Laure que Maurice Scève crut découvrir à Avignon. Il y a un poème de François Ier
, une épitaphe latine et un distique latin du Cardinal de Lorraine. Le scribe attribue à Brodeau une traduction de ce distique.

              f° 84 v° « A deux françois suys beaucoup redevable » Traduction par Brodeau d'ung disthique.

								

            

            
              g) Le manuscrit n° 200 de la Bibliothèque de Soissons

              Ce manuscrit relié en veau gaufré est très endommagé par l'humidité. Il est important surtout pour les poèmes de 
									 Chappuys, mais contient aussi des pièces des deux Marot, du roi, de Saint-Gelais, de la Borderie, etc. La plupart des pièces ne sont pas signées, mais dans certains cas le scribe a ajouté le nom.

              Nous trouvons ici l'une des séries de poèmes que Brodeau a échangés avec Chappuys. Les poèmes sont signés et réunis par une accolade qui déclare « faut mectre ces troys l'ung apres l'aultre ».

              f° 28 v° « Ausonne a faict cognoistre la Garonne » Brodeau.

              [f° 28 v° « Tous fleuves doulx oubliez vostre gloire » Replicque
 Chappuys.

              f° 28 v° « Amour s'estoit loing de moy absenté » Envoy
 Chappuys.]

              Parmi les pièces attribuées à Marot figure une épigramme qui appartient en réalité à Brodeau.

              f° 82 r° « Mes beaulx peres religieux » Marot.

              Cette épigramme est suivie par plusieurs réponses de « Faubert le gresfier », qui visent Marot.
								

            

          

          
            II. Les sources imprimées

							

            Certaines pièces de Brodeau figurent dans des recueils collectifs, d'autres dans des éditions de contemporains. Les attributions des bibliographes ne sont guère sûres, et il faudrait les examiner de près. Nous énumérons tout d'abord les sources imprimées des vers attribuables à Brodeau.

            
        1)In Lodoicae Regis Matris mor / tem, Epitaphia Latina et / Gallica. / Epitaphes à la louenge de ma / Dame Mere du Roy faictz par plusieurs recommendables / Autheurs.
 /On les vend à Paris devant l'es/glise de la Magdeleine, A l'en/seigne du Pot Cassé. /Avec privilege.

            Geofroy Tory, Paris, le 17 octobre, 1531. Rothschild 2786, British Museum C 39 d 67.

            Lachèvre, Bibliographie des Recueils Collectifs de Poésies du XVIe
 Siècle,
 Paris, 1922, p. 228.

            Réédition : Paris, Geofroy Tory, le 26 octobre 1531. Rothschild 2787, Lachèvre, op. cit.,
 p. 228.

            Parmi les épitaphes latines se trouve une série de distiques avec la signature « V.B. », que Picot et Lachèvre attribuent à Brodeau : « Prima mihi laus est Regem genuisse Puellam ».

            Lachèvre lui attribue en outre une épitaphe française signée « B. en la personne de ma dame » : « Comme il a pleu à Fortune diverse ».

            2) Hecatom / phile. De vulgarie[sic] Italien tourné en / langaige Françoys. / Les Fleurs de Poésie Françoyse /
 On les vend à Paris, en la grant salle du Palais/en la Boutique de Galliot du Pré, Libraire. /Avec Privilege/1534.

            Petit in-4, 103 p. lettres rondes. B.N. Rés. Y2
 2256. Lachèvre, p. 38.

            P.H. Michel, Un Idéal humain au XVe
siècle. La Pensée de L.B. Alberti, 1404-1472,
 Paris, 1930, VI, 12. C.A. Mayer, Bibliographie, op. cit.,
 II, n° 242.

            Parmi les Fleurs de poésie françoyse
 figure un poème souvent attribué à François Ier
 mais également attribuable à 
								 Brodeau selon Lachèvre : Interrogatoire d'où procede la puissance d'Amour,
 p. 58 : « S'il est ainsi qu'Amour soit jeune enfant ».

            Lachèvre prend aussi un des poèmes qui paraissent sous l'indice « disciple du Prince des Poetes » pour l'attribuer à Brodeau. Ce poème appartient au débat sur la vraie nature de l'amour, thème qui traverse les Fleurs de Poésie françoyse,
 p. 70 : « Merveille n'est qu'amour plus que mort furieux ».

            
        L'Hecatomphile
 a été réimprimé plusieurs fois au cours du XVIe
 siècle. On ne retrouve plus toutes les éditions. Voici la description sommaire de celles que les bibliographes admettent :

            
              
a)
Lyon, François Juste, 1534, in-16, lettres gothiques. Versailles.

              Lachèvre, p. 39.

              P.H. Michel, op. cit.,
 VI, 14.

              C.A. Mayer, II, n° 242.

              
b)
Lyon, François Juste, sans date, in-16. 64 folios, non chiffrés, figures sur bois.

              Lachèvre, p. 40.

              P.H. Michel, VI, 13.

              C.A. Mayer, II, n° 242.
								B.N. Rés. Ye 3437.

								

              
c)
Lyon, François Juste, 1536, in-16.

              Lachèvre, p. 40.

              P.H. Michel, VI, 15.

              C.A. Mayer, II, n° 242.
								Non retrouvée.

								

              
d)
Sans lieu, 1536, petit in-8, 92 folios, lettres gothiques, avec les Blasons.

              Lachèvre, p. 40, s'inspirant de Brunei (Article sur les Blasons).

              
									 P.H. Michel, VI, 17.

              C.A. Mayer, II, n° 242.
										Non retrouvée.

								

              
e)
Sans lieu, [Paris] 1536, in-16, 80 folios, non chiffrés, avec les Blasons.

              Catalogue La Roche-Lacarelle, 1888, n° 230.

              Lachèvre, p. 40.

              P.H. Michel, VI, 18.

              C.A. Mayer, II, n° 242.
										Bodleian Library, Oxford

								

              
f)
Paris, 1536.

              P.H. Michel, VI, 16.

              C.A. Mayer, II, n° 242.
										Non retrouvée.

								

              
g)
Lyon, François Juste, 1537, in-16.

              Lachèvre, p. 40.

              P.H. Michel, VI, 19.

              C.A. Mayer, II, n° 242.
										Non retrouvée.

								

              
h)
Sans lieu, 1537 [1536] avec les Blasons.

              A.M. Best, op. cit.,
 p. 90. Bibliothèque Nationale et Universitaire de Strasbourg. R. 102.895.

              
i)
Paris, P. Sergent, 1539, 80 folios, mal paginés, in-16 (21 Blasons).

              Catalogue Lignerolles, 1894, n° 1406 (Imprimé à Paris par Anthoine Bonnemere).

              P.H. Michel, VI, 20.

              C.A. Mayer, II, n° 242.

              Catalogue J. Tannery, Mars 1955 (Exemplaire provenant des bibliothèques du Comte de Fresne, du baron Pichon, de R. Hoe, et de J. Roederer). Rothschild 803.

              
j)
Paris, A. Lotrian, 1540, in-16, 80 folios.

              Lachèvre, p. 41.

              P.H. Michel, VI, 21.

              C.A. Mayer, II, n° 242.

              
									 Catalogue Brunschwig, Mars 1955, n° 308 (in-8).

              Il semble que cette édition ne soit qu'une réimpression de celle de 1539.

              
k)
Sans lieu, 1543.

              P. Villey, Revue du XVIe
 siècle,


								

              C.A. Mayer, II, n° 242.

              
l)
Sans lieu, 1550.

              P. Villey, VII, 210, n. 3.

              C.A. Mayer, II, n° 242.

            

            Dans les éditions de l'Hecatomphile
 qui contiennent le supplément des Blasons (dont la première qui nous reste est soit l'exemplaire maintenant conservé à Oxford, soit peutêtre celui de Strasbourg cité par A.M. Best), paraît Le Blason de la Bouche
 de Victor Brodeau. Comme la plupart de ces blasons, il n'est pas signé dans cette édition. Mais ce texte est reproduit dans les éditions des « blasons anatomiques » où il est souvent donné avec le nom de l'auteur. Certains bibliographes croient à l'existence d'une première édition séparée des blasons en 1536 ou 1537.
							

            3) Blasons anatomiques des parties du corps feminin, invention de plusieurs poetes françois contemporains.
 Lyon, François Juste, 1536 ou 1537, in-16.

            Draude, Bibliotheca Erotica,
 Francofurti, 1625.

            Du Verdier et La Croix du Maine, Bibliothèque française,
 éd. Rigoley de Juvigny, Paris, 1772-73, t. III, p. 272.

            Lachèvre, p. 45.

            C.A. Mayer [?], II, n° 247.

            
								 Cependant Guégan se réfère à Picot et Brunet qui en contestent l'existence. Il rejette également l'hypothèse de Lachèvre selon laquelle l'édition des Divers Rapports
 d'Eustorg de Beaulieu, parue en 1537, se fonderait sur une édition imprimée des Blasons. Ce qui paraît plus probable, c'est qu'on ait pris la section des blasons incluse dans l'Hecatomphile
de 1536.

            Voici les éditions que les bibliographes admettent :

            
              
a)

S'ensuivent / les blasons a / natomiques du corps feme / nin, ensemble les contreblasons de / nouveau composez, et additionez, avec / les figures, le tout mis par ordre : Compo / sez par plusieurs poetes comtempo / rains. Avec la table desditz Bla /sons & Contreblasons.
Imprimez en ceste Année. Paris, pour Charles l'Angelier, 1543. In-16, 86 folios chiffrés.

              Bulletin Morgand, novembre 1891, n° 19, 446.

              Lachèvre, p. 47.

              Guégan, loc. cit.

								

              Bibliothèque de D.H. Gordon, Baltimore.

              C.A. Mayer, II, n° 262.

              Bibliothèque de G. Heilbrun, Paris.

              
b)
Paris, pour Charles l'Angelier, 1550, in-16, 86 folios. Lachèvre, p. 48.

              C.A. Mayer, II, n° 262.

              Rothschild, 810. Arsenal, Rés. B.L. 11.131.

              Cette édition a été réimprimée plusieurs fois par les éditeurs modernes :

              Méon, Blasons, poésies anciennes,
 Paris, P. Guillemot, 1807.

              Gay, Sensuivent les Blasons anatomiques,
 Turin, 1866.

              
									 Van Bever, Blasons anatomiques du corps féminin,
 Paris, 1907.

              Guégan, op. cit.

								

              
c)
Paris, Nicolas Chrestien, 1544, in-16, 88 folios.

              Catalogue Lignerolles, 1894, n° 1407.

              Lachèvre, p. 49.

              C.A. Mayer, II, n° 262. B.N. Rés. p. Ye 749. Österreichische Nationalbibliothek, Vienne.

              
d)
Paris, pour la veuve Jean Bonfons, sans date, in-16, 88 folios.

              L achèvre, p. 49

              C.A. Mayer, II, n° 262.B.N. enfer. 600.

								

              Toutes ces éditions renferment le Blason de la Bouche.

								

            

            4) L'ordre tenu et / gardé à l'entrée du treshault et trespuissant /prince Charles Empereur tousjours / Auguste en la ville de Paris / Capitalle du Royaulme / de France.
 Paris, G. Corrozet et J. Dupré, janvier 1540.

            Stadt-und Universitäts bibliothek, Berne.

            Ce recueil renferme une pièce de circonstance : « Heureuse France ayant veu en sa terre » Dixain de Brodeau.

							

            5) Recueil de vraye / Poesie Françoyse, prinse de plu / sieurs Poetes, les plus excellentz / de ce regne. /
 Avec Privilege du Roy/pour cinq ans/1544/. De l'imprimerie de Denys Janot, imprimeur du/Roy en langue Françoyse, & libraire juré de/l'Université de Paris/. On les vend au palais, en la gallerie par où l'on/va à la Chancellerie/es bouticques de Jan Longis/et Vincent Sertenas libraires.

            Lachèvre, p. 56.

            C.A. Mayer, II, n° 264. Arsenal, in-8, B.L. 9905 Rés.

            
								 Rééditions :

            
Le Recueil de Poesie Françoyse,
 Lyon, Jean Temporal, 1550.

            Baudrier, Bibliographie Lyonnaise,
 1895-1921, IV, 378.

            Lachèvre, p. 57.

            Rothschild, 809.

            C.A. Mayer, II, n° 264. Arsenal, in-8, B.L. 9907 Rés. Paris, veuve Regnault, 1555.

            Lachèvre, p. 57.

            C.A. Mayer, II, n° 264.

            B.N. Ye 5051.

            Ce recueil contient le quatrain : « Si la beauté se perist en peu d'heure » et sa réponse par Saint-Gelais.

            Ils ne sont pas signés ici.

            6) Les Œuvres de / Clement Marot / de Cahors, va / let de Chambre du Roy. / Augmentées de deux Livres d'Epigrammes, Et d'ung grand nombre d'aultres œuvres / par cy devant non imprimées. / Le tout soigneusement par luy mesmes / reveu, & mieulx ordonné.
 A Lyon au logis de Monsieur Dolet, 1538.

            C.A. Mayer, II, n° 70.

            B.N., Rés. Ye 1457-1460.

            Au rondeau de Marot, « Au bon vieulx temps ung train d'Amours regnait » répond celui de Brodeau : « Au bon vieulx temps, que l'amour par bouquetz », Rondeau par V. B. responsif au precedent.

							

            Ce rondeau paraît dans les éditions émises du vivant de Marot.
							

            7) L'adolescence / Clementine. Aultrement / les œuvres de Clement Ma / rot, de Cahors en Quercy, Valet de Cham / bre du Roy, faictes en son adolescence, avec aultres œuvres par...
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